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Les arbres champêtres, truc1-ruses2 de la nature trouvés il y a 32 000 ans en Nouvelle-Guinée3 et 2 500 au Moyen-Orient4 puis rasés par le génie rural : et du 11 au 13 novembre 2011 à Saint-Etienne (Loire) ?
Le diocèse de Saint-Etienne, le mensuel Prier, l’hebdomadaire La Vie et RCF y lancent  les Assises chrétiennes de l’écologie pendant ces 3 jours. Certains points du programme seraient contestables, d’après des titres d’interventions, des écrits d’intervenants renommés, d’auteurs de Planète vie Planète mort 5 et la présentation sur Internet de La Création au risque de l’environnement 6. Mais au risque de plusieurs dénis. 
Les arbres champêtres, ceux viticoles et leurs variantes tiers-mondistes, à cause de leurs rôles agro-climato-environnementaux irremplaçables, sont distincts mais indissociables des arbres forestiers. Selon cette approche, l’hypothèse du calcul de l’empreinte écologique est aussi a priori contestable [co19.02.10].
L’écologie serait incomplète sans l’archéoécologie : au moins depuis 4,5 milliards d’ans âge de la Terre et au plus depuis le big-bang il y a 15 milliards d’ans [co-oe 31.07.11]. Exemple : un réchauffement par effet de serre dû au dégagement de méthane dans l’atmosphère il y a 200 millions d’ans, lors de l’extinction en masse de la fin du trias, est contestable [ndl clé de l’extinction du trias]. La diminution du carbone lourd 13C de sédiments terrestres signale plutôt un refroidissement par obscurcissement dû au super-volcanisme. Les auteurs négligent des épisodes avec augmentation de 13C – plusieurs il y a plus de 350 millions d’ans et le dernier il y a 90 millions d’ans – typiques de réchauffements causant la raréfaction du carbone léger 12C trop consommé par la flore surtout marine, donc obligée de se rabattre sur 13C lourd. 
Duel entre climatosceptiques et réchauffistes aux Assises chrétiennes de l’écologie ? L’actuel réchauffement n’explique pas le tarissement notamment du Jourdain et du Colorado à leurs embouchures, l’un dans la mer Morte et l’autre dans le Pacifique, dû surtout aux grands champs sans arbre à perte de vue.  
L’écologie serait aussi incomplète sans la contribution du 6ème sens et notamment du savoir-faire de sourciers, respectueux des personnes (je suis sourcier amateur depuis 20 ans : 5 avec pendule et 15 à mains nues), appliqué au dessous d’arbres handicapés et clochers en bois (bâtis droits puis tordus ou penchés en 100 à 200 ans) à cause d’anomalies souterraines fixes, qui ailleurs expliquent des maisons à cancers  présupposées par des médecins de patients cancéreux. Du père Joseph-Marie Verlinde, auteur du chapitre La dérive vers une écologie sacralisante de Planète vie Planète mort 3, j’attends une réponse à ma question posée par courriel en septembre 2010 : « Pas de sourcellerie (je préfère ce mot au moderne géobiologie) sans radiesthésie : qu’en dites vous ? » Il m’avait demandé quelques mois pour étudier cette question. Le réel expliqué et celui inexpliqué forment un tout : le premier but de la science n’est pas d’expliquer mais de décrire le réel par approches et théories successives, d’erreur en erreur corrigée [co-oe 20.03.11(ter)].
Citer des noms sans contester des personnes mais certaines de leurs idées, c’est le B-A.-BA de la quête scientifique [co-oe 03.05.10(ter)]. Je cible des écrits de Nicolas Hulot et Pierre Rabhi [nlle 7-00, ndl Graines de possible, ndl La part du colibri]. Il n’y a pas de sol nourricier ni d’agroécologie ni de compostage de déchets biodégradables sans arbre à moins d’environ 100 m de tout bout de champ : seuls les arbres fertilisent le sol en multipliant les récoltes par 2 à 10 en plus ou moins 20 ans. Je croyais à tort au rôle du fumier, du lisier ou du compost de fertiliser le sol, en lançant une expérimentation d’épandage de boues résiduaires sur le terril de l’Eparre à Saint-Etienne dans les années 1970 (co 04.05.09, 2ème alinéa).
Le 30 septembre à Millançay (Loir-et-Cher), je participe à la table ronde L’arbre pilier de l’écosystème [cpcl Entretiens de Millançay 2011]. Suis-je spécialiste international de l’agro-arbrerie et de l’influence bénéfique des arbres sur la végétation environnante ? C’est un des résultats de 30 ans de vadrouille livresque à chercher les facteurs de l’environnement vital : surtout phytoplancton marin, microbes du sol et arbre…en reconnaissant que les engrais chimiques n’ont finalement servi à rien !
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